
LA PRIÈRE DE JÉSUS

chair frémisse et s'épouvante des atroces tortures de la flagel-
lation, du couronnement d'épines et du crucifiement ? et que la
nature défaillante s'écrie : "Traiuseat a me cdir iste !" Elle
ne voit que le martyre qui la broie et qui la tue. Ne lui de-
mandez pas de s'élever à des considérations plus hautes, elle
ne les aperçoit pas. Les rapports que 'on peut etablir entre
ces doulurs qui la menacent et la Rédemption du genre hu-
main, la dépassent totalement, et échappent à sa myopie.

Même attitude de la volonté spirituelle, si elle ne suit (ue
l'nipulsion de sa nature. Tout comme l'app-tit sensible, elle
ne recherche que le bien propre de l'homne : une vie heureuse
et dorissante. L'injustice, la trahison, la oirt ignominieuse
lui paraissent, ce qu'elles sont cn réalite, des maux cruels. Et
dans la prière " que cette heure passe loini de moi, " nous
eutendIons la protestation légitime d( la nuure, bouleversée
par d'insondables perspecties (l. misere et l'anéantissement.

Celielant, comme cette faculté est spirituelle, elle est
susceptible d'élargir son Imrizon, et percevoir, dans un seul
et mine regard, autre chose uue lobjet qui l'avait d'abord
fape t comme hypnotisé. ]!e peut le considérer dans
un enseble ; examiner les relations qui le rattachent aux
objets avoisinants ; omtprendre enfi que le sacritice d'un
avantage secondaire peut devenir le i-,noyen effieace qui assu-
rera la possession d'un trésor inestimable et qu'après tout,
les inconvénients si nuisibles qu'elle voulait éarter d'un geste
rapide et Inergique, sont amplemnt compenss par les quali-tes surmninentes de la perfection qu'elle achàte à ce prix.
N'estce pas grace à des considérations de ce genre, que le
malade necepte la cautérisation (e ses plaies, po'ur jouir bien-
tat de la santé recouvrée ? Pour elle-mênw, jamais il ne vou-
drait cette brûlure du sa chair vive : La seule pensée du fer
rouge exalte sa sensibilité et la secoue d'un risson d'horreur...
Qu'ntervienne la raison. La douleur sera aigui, ids de
courte duróe ; en disparaissant, elle entrainera avec elle ce
mal plus sourd, il est vrai, mais aussi plus tenae, et d'autant
plus soufereux qu'il paraissait incurable ! Dès lors, plus d'hé-
sitation. La comparaison de la douleur momentanée d'une
pa-t, et de la guérison définitive de l'autre a produit la lu-
mière ; et la volonté délibérée accepte une souffrance passa-
gère pour s'assurer la durable possession de la vigueur recon-
quise. Un phénomène semblable re produisit dans le Christ
agonisant.


